204            LE MALADE IMAGINAIRE      [ACTEL

ARG, Je Taurai.

Toi. Vous vous moquez.

ARG. Je ne me moque point.

Tor. La tendresse paternelle vous prendra.

ARG. Elle ne me prendra point.

Toi. Une petite larme ou deux, des brasjetes au coo,

un * mon petit papa mignon/ prononce tendrement,

sera assez pour vous toucher.
ARG. Tout cela ne fera rien.
Toi. Oui, oui.
ARG. Je vous dis que je n'en demordrai point

Toi. Bagatelles.

ARG. II ne faut point dire e bagatelles.3

Toi.   Mon Dieu !  je vous connais^ vous etes  bon

naturellement.
ARG. (avec emportement). Je ne suis point bon, et je

suis mediant quand je veux.
Toi. Doucementj Monsieur: vous ne songez pas que

vous etes malade.
ARG. Je lui commande absolument de se preparer a

prendre le mari que je dis.
Toi. Et moij je lui defends absolument d'en faire

rien.
ARG. Ou est-ce done que nous sommes?   et quelle

audace est-ce la a  une coquine  de servante de

parler de la sorte devant son maitre ?
Toi. Quand un maitre ne songe pas a ce qu'il fait,

une servante bien sensee est en droit de le re-
dresser.
ARG. (court apres Toinette). Ah ! insolente, il faut que

je t'assomme.
Toi. (se sauve de lui). II est de mon devoir de m'opposer

aux choses qui vous peuvent deshonorer.
ARG.  (en oolere, court apr&s elle autoux de sa chaise, son

baton a la main). Viens, viens, que je t'apprenne a

parler.
Toi.  (courant, et se sauvant du coteS de la chaise ou n'est pai

Argan). Je m'inte'resse, comme je dois, a ne voufi

point laisser faire de folie.